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Sourdine
Comme il ne leur éta.it pas possible,

I sans soulever teur propre clientèle, de
nier la grandeur et l'utilité de la jour¬
née d'hier, les feuilles de droite ont mis
une sourdine à leur antiparlementa¬
risme.
Elles poussent même la .gentillesse

jusqu'à avaler sans grimace les passa¬
ges dans lesquels le Président du Con-

|5 sel I a marqué sa déférence pour le con¬
trôle du Parlement et son respect de la
sonverainclô populaire !
Miracle ! Ce sont précisément celles

qui étaient, il n'y a pas encore trois
i jours, les pluis enragées contre la réu¬
nion des Chambres, qui affichent l'en¬
thousiasme le plus tapageur !
N'allez pas en conclure que de l'Echo

de Paris à VIntransigeant, nos néo-anti-
.parlemenfeires aient été soudain tou¬
chés de la grâce. Leur conversion est

s seulement apparenté et toute momenta¬
née. croyez-m'en.
'Vous verrez qu'ils ne tarderont pas à

revenir à leur vomissement.
Ils y retourneront même avec un ap¬

pétit décuplé.
Ne s'agit-il pas d'empêcher la session

ordinaire de janvier ?
. Ne s'agit-il pas, grâce à une facile dé¬
magogie, de discréditer dans l'esprit
public la représentation nationale en
vue d'un remaniement général dès la
signature de la paix ?
La République et le Parlement répu¬

blicain ont marqué hier un point en
leur faveur.
Les réactionnaires vont se charger de

leur faire payer cette audace !
Reste à savoir si les républicains ain¬

si promis au couteau exterminateur, se
'laisseront placidement « zigouiller », et.
si l'opinion républicaine, qui forme
.(Seigneur ! combien de fois faudra-t-il
donc le dire !), la majorité de la na¬
tion, souscrira à ces délicieux projets.

Je ne suis pas prophète, mais je se¬
rais bien sunpris si, en janvier, réac¬
teurs et cléricaux n'étaient pas obligés
d'avaler la session régulière comme ils
ont avalé Ja journée d'hier.
Il serait tout dé même violent que des

murnalistes sans mandat ni responsa¬
bilité interdisent aux parlementaires,
dûment et régulièrement mandatés par
le suffrage universel, un droit de anti¬
que qu'ils n'hésitent pas à s'arroger !

MIGUEL ALMEREYDA.

TROIS HEURES

En Belgiqw, nous avons, hier, légè¬
rement progressé entre la mer et La Lys,
de SU'aport à Westende ainsi que dans
la région Steenslraete-Bixschoote, où
■nous avons enlevé un bois, des maisons
,i't une redoute.
A l'est de Déthune, nous avons re¬

pris, en collaboration avec l'armée bri¬
tannique, le village de Givenchy-lez-La
Basscc, gui avait été perdu.
Dans la région d'Arras, un épais

brouillard a ralenti l'activité de l'enne¬
mi et la nôtre.
'A l'est d'Amiens, sur l'Aisne cl en

Champagne combats d'artillerie.
Dans la région de Perthes-les-Hurlus,

nous avons enlevé, après une vive ca¬
nonnade et deux assauts, le dernier
tronçon de la ligne partiellement con¬
quise le 21 ; gains moyens, 800 mètres-
Dans la dernière tranchée prise, nous
avons capturé une section de mitrail¬
leuses, personnel et matériel. Une vio¬
lente contre-attaque a été repoussée.
Nous avons également progressé au

nord-est de Beauséiaur. où l'ennemi a,
ile nouveau, contrc-gttaqué sans succès
Sensible, avance de nos troupes dans

le bois de la Gruric, sur un front de
tranchées de 400 mètres, et une profon¬
deur allant jusqu'à 250 mètres.
Nous avons fait sauter à la mine deux

ligues allemandes et occupé les excava¬
tions.
Les combats se poursuivent autour de

Poureuilles. Les résultats assez sérieux
acquis hier matin paraissent n'avoir pu
être entièrement maintenus.
Aucun incident des Hauts de Meuse à

la Haute-Alsace.
RUSSIE

En Prusse orientale, les Allemands
ont été repoussés sur la ligne Neidem-
hourg-Soldau-Laulcnberg.
En Pologne, les Allemands ont pu

prendre pied sur la Bzura inférieure, au
nord de Soc.hq.czew. Plus au sud, ils
ont atteint la rivière Rawka, à Bolei-
mow, ci ont dépassé Slciernietwice vers
l'est.
Les forces austro-allemandes descen¬

dent en Pologne, sur un front qui va
du sud-est de Pietrokow à l'ouest de la
Nidda.
En Galicie, elles ont atteint Dunajec

cl occupent la ligne Gribow, Snigrod,Sanok.
La tentative de sortie de la garnison

ïk Przcmysl a complètement échoué.
NOTE

!A îa demande clos présidents des grandies
romani ss ion s (année, marine, etc.), une
prolongation de présence a été accordée aux
parlementaires, leur permettant de rester
trois jours après la dernière séance de la

: Chambre.

Le Théâtre
de la Guerre

Situation |générale
Cette sitottan. eslt tonte entière coin tenue

idtams H'émioiuvamte déclarationi du gouver-
(nemi&nft aiux représentants de la nation.

« le jour de la victoire définitive
n'est pas encore venu. La tâche, jusque-là,
sera rude. Elle peut être longue. Prépa¬
rons-y nos volontés et nos courages. »
La tâdhe siéra rodie ; cille peut être fan-

©tue ! L'appel au courage sera entendu par
tous car chacun, avait pressenti cette né¬
cessité.
L'action. militaire dos alliés sur le front

oocdidecfat! se couvre de succès. La tactique
de patience et de résigna/tion a porté ses
fraite. chaque jour on apporte' l'assurance,,
Dès ta première Heure t Allemagne a dé¬
chaîné contre nos lignes de défense La for¬
ce brutale de ses armées ; nos lignes ont
faibli.
Nos armées «Durent céder pied ià pied le

sol belge qu'elles étaient parti défendre* ;
elfes durent également, abandonner une
[iange part die notre territoire.
Puis sons Partis, répondant à l'ultime ap¬

pel die leur chef suprême, elles infligèrent
à l'ennemi un échec ■ décdsff.
La .bartàiillie dé la Marne' sera djpns l'His¬

toire le premier coup -porté à 5ia puissance
dfu. militarisme ■ aiifemaind.
Par un héroïque pouvoir de réaction sur

iiubmôrrie. te soldat' français, que l'a.ndieuir
combative de lia naice désigne pour les ac¬
tions d'éclat, se plia aux terribles exigeam-
oes de te tantique défensive.
L'ennemi était puissant et hardi ; il se

fut patient et volontaire. Depuis plus de
trois mois, il livre urne guerre d'extermina¬
tion. attendant te 'moment de déployer ses
qualités naturelles.
L'heure eslt désormais venue ; les défen¬

seurs' du Pays commencent à peine à sor¬
tir die teuro tranchées qu'ils infligent à
^adversaire échecs sur échecs.
Le courtage se puise dans le scnïimienit

de l'œuvre accomplie ; 1 œuvre de libéra-
ton cal avancée, elle se développe chaque
jour davantage. .C'est à la contempler que
tous puisant le courage nécessaire pour la
lutte oomnhe pour l'ait.ente.

Sur Se Front oeeidenfâS
Le icommuniiiqiué d'hier trois heurte®, com¬

me tes précédents, marque une généralisa-
®om de raiâtiton offensive, dos alliés.
EN BELGIQUE. — Dans la journée diu

21, tas opérations ont été limitées à un
diuiel. darti'Horie,
Une dépêche de source hollandaise ain-

nonioe, d'autre part, -que fa flotte angftaise
bombarde avec succès lia partie de la côte
belge comprise entre Zee-Bruggié et Heys-t.
Zec-Bruggc est un important port fla¬

mand vers lequel convergent les canaux
Leopold. de la Lys et Lasseiûeghe.
Zee-Brugge se trouve à 12 kilomètres au

nord de Bruges, à 24 kilomètres au nord-
est d'Ostende et 28 kilomètres de Nieuport.
Ileyst est une pètite localité située à 2

kilomètres environ au nord-est de Zee-Brug-
ge.
EN FRANCE. — .Sur l'aile gauche, nous

avons refoulé une attaque allemande près
de Carencg et occupé les premières mai¬
sons de Blangy à l'est d'Arras.
En Picardie et dans le Santerré, le,s atta¬

ques de l'ennemi ont toutes été rapoussées.
Au centre, nous avons légèrement pro¬

gressé au levant et au couchant de Tracy-
le-Val. Notre action en ce point a par con¬
séquent intéressé le vallon qui déboucha
suir l'Oise et dont T-racy-le-Vdl occupe l'ex¬
trémité orientale, elle a dû se développer
également sur le plateau qui domine ù l'est
le village.
Le plateau de Nouvron sur lequel noire

artillerie a effectué un tir efficace s'étend
au nord du village de Nouvron. Celui-ci est
situé dans le massif du Soissomnafs, à 7
kilomètres au nord-est de Vioq-sur-Aisne
et 11 kilomètres au nord-ouest de Sois,sons.■
En Champagne, comme en Argonne, no¬

tre avance se poursuit régulièrement.
Le Dois de Consenvoyé, dams lequel nos

troupes ont repris le terrain précédemment
perdu, occupe le plateau qui domine la rive
droite de la Meuse près du village de Con-
senvoye. Ce dernier est établi sur les allu-
vioms «toi fleuve à 16 kilomètres au nord
de Verdun.

R. Lecointre-Patin
>—t

FACE A L'ENNEMI
iffefairmaîàans Pa."ticuSî&r>@s)

be Képi dis Générai

L'automobile du général s'arrête en plein
champ. Preste, te général N... en descend.
Il tend aussitôt la main à un tirailleur sé¬
négalais en faction à la lisière du bois. Ce
«1envier n'a jamais vu un général ; il en
demeure stupéfait. Or, il a perdu dans un
engagement son képi. Le général, qui l'a
remarqué, le questionne :

—1 Pourquoi es-tu tête nue ?
— Moi, générai, j'ai plus képi, car tué

les » Boetoes ».
— Et, où l'aa-tu perdu ?
— Une « marmite » m'a renversé, et j'ai

plus retrouvé mon képi sur la tète et moi,
toujours m'enrhumer !
Alors, spontanément, le général prend

son képi et le met sur la tête du tirailleur,
de plus en plus ému, qui pleure de joie.
— Moi, général, plus m'enrhumer, grâce

à toi.
Et, rapide, l'automobile du général dis¬

parut...

Autour
de la

SÉANCE

Histoire

SABOTS

M. Paul Cambon à Paris

Londres, 23 décembre.
M. Paul Cambon, ambassadeur de Fran¬

ce, partira aujourd'hui pour Paris, où il
passera les fêtes.

CE JOURNAL NE DOIT PAS
ÊTRE CRIÉ

Couvrons de fleurs le citoyen Durre. Ce
député est un héros du devoir parlemen¬
taire. Ce qualificatif n'a rien d'exagéré,
quand on pense que cet honorable, pour
siéger mardi, a mis en péril sa vie et sa
liberté. Enfermé dans une ville occupée par
l'ennemi, dès qu'il a appris la prochaine
réunion des Chambres, le citoyen Durre n'a
eu qu'une iseule pensée, un seul vœu et un
seul désir ; s'évader pour arriver, mardi
22. au Palais-Bourbon. Malgré les menaces
de fusillade prussienne, malgré un trajet
mouvementé à travers les régions envahies,
ce brave, après avoir traversé la Belgique,
la Hollande et même l'Angleterre, est arri¬
vé triomphant, sain et sauf, sans une seu¬
le blessure, quelques minutes avant le dis¬
cours de M. Deschanei....
Et dire qu'il y avait des folliculaires de

droite, assez méchants pour vouloir empê¬
cher nos députés de siéger !

»**
L'Homme enchaîné n'est pas content des

deux assemblées. Il est à espérer .qu'il ne
manifestera pas sa colère en se mêlant,
par dépit, à la bande des antiparlementai¬
re,s de droite, Chez les Pères Conscrits,
l'Homme enchaîné fit un beau scandale.
Lorsque tous les sénateurs se sont levés
pour applaudir les déclarations gouverhè-
mentales, on vit seul assis, sur son banc,
solitaire, boudeur et grognon, l'Homme en¬
chaîné. Au Palais-Bou.rbon, ce fut encore
bien pire qu'au Luxembourg. Cette fois, sa
colère était fort légitime. On ne voulait
pas laisser pénétrer à la tribune de la
presse l'Homme enchaîne, sous le prétexte
insidieux qu'il n'avait pas de carte.
L'Homme enchaîné trépigna, protesta,
s'emporta. Il voulut même .expliquer, avec
maison, que son rédacteur parlementaire
•étant tombé sur le front, il serait difficile
«l'aller fouiller dams ses poches, en Argon¬
ne, pour .retrouver la précieuse carte. Rien
œ put fléchir le farouche gardien.
Exaspéré, l'ex-llomme "libre hurla de

toute la farce de ses poumons :
— Mais, je suis l'Homme enchaîne !
Alors, digne, impassible, désignant du

doigt la chaîne d'argent passée autour de
son, cou, et qui lui descendait jusque sur
la poitrine, l'huissier répliqua :

— Moi aussi, monsieur, mais je ne fais
pas tellement de bruit pour ça !

*
* *

Tous nos députés n'ont pas été très sages
à la .caserne. Ces enfants gâtés du suffrage
universel ont eu quelque peine à se sou¬
mettre ù la discipline militaire. Certains
d'entre eux connaissent tes douce tirs «le la
consigne et de la saile de police.
M. Jobert, député de l'Yonne, a eu cinq

jours de .salle de police somme un vulgaire
bleui' Motif ; « A écrit directement au mi¬
nistre sans passer par la voie hiérarchi¬
que. » Pourtant, notre brave bourguignon
ne pouvait pas soumettre à *®on caporal, à
son capitaine, à son colonel et à son gé¬
néral les doléances de .ses électeurs, car
c'était au sujet de ces .derniers qu'il avait
écrit, pour lui demander des renseigne¬
ments, à M. Millerand.
Le plus amusant de l'histoire, c'est que

la punition ne fut pas appliquée. On ne
pouvait, décemment, punir Jobert sans in¬
fliger une punition semblable à -M. le Mi¬
nistre de la Guerre — car — ô ! hérésie
impardonnable ! commettant la même in¬
fraction envers les sacrées règles de la dis¬
cipline militaire, M. Millerand avait répon¬
du — directement — au soldat de 2° classe
Jobert, sans passer par te général, le colo¬
nel, le capitaine et le caporal...
L'ami Jobert sera quand même pins pru¬

dent la prochaine fois....
Léo Poldès.

.Aux alemitiours de la Noël, où chaque che¬
minée, rustiques ou orfévrée, va s'adonner
d'un complémentaire et rituel sabot, cette
histoire prend une joyeuse actualité.
Joyeuse vraiment encore qiuc cette g,allé

coûtât pas mal cher à la poche dm oûmM-
buable mais, n'est-ce pas ? cet article n a
pas die prix. La bonne, la franche, la staîme
gialté ne se payera jamais assez.
Or donc, en, une lointaine ©t brumeuse

garnison où les "soldats entre deux blessu¬
res viennent raffermir leurs forces et leur
courage au vent humide qui souffle diu, lar¬
ge, le sol délayé par les pluies incessantes
nécessita pour l'hiver l'achat d'un stock
important de sabots.
H en fallait deux imite paires.
Vouis avez besoin d'une 'paire de sabota,

vous 'vous adressez au prerniiàT bazar qui
poiuir un franc quatre-vingt-quinze — prix
font —• vous en cèdie de confoirtables et so¬

lides, à la mesure de votre pied masculin.
l-j'i vous achetez deux mille fois plus,

te marehand se fait un plaisir — plaisir '
partagé — do vous accord,or une réââaticm
raisonnable.
Oui vous agirez ainsi, parce que vous :

n'êtes pas l'administration militaire ,at que
vous puisez vos ressources dans votre '
porte«monnaie même.
Ladministrât ion militaire, elle, raisonne

tout autrement, c'est-à-dire adimdaiisiirati-
vement.
Elle fit soumissionner la fourniture par

des -négociants miultiptes afin d'obtenir la
marclKmdise au plus ba,s prix quiil fut
possible.
Les sabots arrivèrent, ta facture égale¬

ment cit on s'aperçut, sons stupeur, — car
.dans te métier, il ne faut s'étonfiier de
rien, — que chaque paire revenait à la
s-o,mince de deux francs soixante-quatorze
jcanthries, prix de gros.
On s'aperçut en outre, lorsqu'on, voulut >

lés adapter aux pieds des hommes, que
presque toutes les pointures auraient à
peine chaussé la plus minuiscute Geradril-
looi.
C'était évidemment d'un souci d'élégan¬

ce louable muais excessif par temps de
guerfe.
On s'aperçut encore, enfin,, à l'usage, que;

ces sabots do première qualité, n'avaient'
guère qu'une carapace de carton bouilli
instable et fragile en oes régions, d'eau à
haute dose.
E.t l'on réfléchit alors — car il arrive tou-

.jours une heure, un quart d'heure, .celui de
'Rabelais, où l'on finit par réfléchir — que
si tous les dépôts avaient été, comme il est
probable, approvisionnés d'un nombre
semblable de sabots à «les prix appro¬
cha n ta, cela faisait à chaque marché une
différence de seize cents francs extraits des
caisses de l'Etat, mais- non perdus pour
tous, il est vrai.
La guerre ne peut être néfaste à tout le

monde.
Georges LORENTZ.

Le Porluga! et la Guerre
UN VOTE DE LA CHAMBRE

Lisbonne, 22 décembre. — La Chambre
des députés a approuvé une motion pré¬
sentée par M. Affonso Costa et disant :

»[ u uorspnduii osnounogiA oun jouuop }o
dernière crise politique a été résolue en
harmonie avec 'les indications constitu¬
tionnelles, et que les premiers actes du
gouvernement ont été inspirés par un pro¬
gramme patriotique, renouvelle au gou¬
vernement, sa confiance pour poursuivre
la défense des institutions républicaines
et donner une vigoureuse implusion à la
préparation militaire des colonies, ainsi'
qu'à celle de la participation du Portugal
à 'la guerre en Europe, aux côtés de ,ia
grande nation anglaise, aimie et, alliée,
qui .a toujours sollicité et désiré cette par¬
ticipation. »

(Dernières Dépêches)
En Belgique

POUR RETENIR LES CONSCRITS
BELGES

Amsterdam, 23 décembre. — Le Telegraaf
annonce que les autorités allemandes im¬
posent des amendes aux parents des jeunes
gens des classes 1914 et 1915 qui sont par¬
tis en Franco rejoindre l'armée belge.
Les bourgmestres des localités oii habi¬

taient ces conscrits doivent également payer
des amendes qui augmentent sans cesse.

En Russie
ILS SONT ARRETES

Londres, 23 décembre. — Le Times re¬
çoit de (Petrogirad •

« Des limformia fions ipiri,véies affirment quie
les Allemands sont dans l'impossibilié de
Ire conseil est donné à la population de

iso-vie..
« Les détails sur les opérations en Gali¬

cie occidentale manquent. »

Au Caucase
COMMUNIQUE OFFICIEL RUSSE

Petrograd, 22 décembre. — Communiqué
de Tétat-major du Caucase :
On de nos torpilleurs a canoruné, dans

la région de Hopa, les villages du littoral
qui étaient occupés par les troupes tur¬
ques ; il .a coulé quatre chalands chargés
de marchandises. Dans la région de Van,
les troupes russes continuent à presser
d'importants contingents ennemis.

En Allemagne
MALDONNE !

Londres, 23 décembre., — Le Daily Telq*

graph annonce que les Allemands ont abat¬
tu, a Mulno, un aéroplane allemand, qu'ilsavaient pris pour un avion russe.
L'apaipreit a été démoli et les deux offi¬

ciers qui le montaient tués.
UN APPEL A LA POPULATION

Râle, 23 décembre. —■ Un appel au peu-
P'.e allemand vient d'être adressé1 par les-professeurs de physiologie et d'économie
-politique à 1 Université de Berlin..

11 est analogue à celui qui avait été lan¬
cé dernièrement par le ministère du com¬
merce die Prusse. On y trouve l'aveu expli¬cite que les approvisionnements de farine
et froment en Allemagne sont inférieurs
d'un tiers â la consommation habituelle- de
l'Empire.
L econsieil est donné à la population de

ne manger quo du pain K. (20 0/0 de fécule
de po-mme de terre), de faire des approvi¬
sionnements de viande de conserve et de
consommer beaucoup de sucre.

PENURIE DE PETROLE

Berne, 23 décembre. — Le Vorwaerts
de Berlin, annonce que te commandant du
9" corps -a invité la population à faine usa¬
ge de l'alcool pour l'éclairage, en raison de
la disette de pétrole.
On demande au Conseil fédéral de faire

une enquête sur les approvisionnements de
.pétrole en Allemagne. -

En Autriche-Hongrie
COLLISION Dg TRAINS MILITAIRES
Petrograd, 23 décembre. — Selon -une dé¬

pêche do Varsovie, deux trains transportant
des troupes autrichiennes sont entrés en
collision, près de Kalish.
II y aurait un millier de tués ou de bies-

séa.

La Guerre
en Chansons

Chez la Somnanbule
Air ; La bonne aventure, o gué /

Depuis la guerr', mes amis,
Que de somnambules !
Hier encor j'ai lu c' t' avis.
Dans un édicule :
<i Madam' Vénus de Chalbrun
Tous les jours dit à chacun
La bonne -aventure, o gué,

La bonne aventure l.

Aussitôt, j'allai sonner.
Chez Vextra-lucide ;
J'étais très émotionne,
Mais ell' dit, placide ;
« Veuillez entrer, s'il vous plaît,
Je vois ce que vous voulez ! u
C'est d'un bon augure, ô gué,

C'est d'un bon augure l.
— Monsieur, veut-il le tarot
De l'Egypte antique,
Ou le marc, ou le verr' d'eau,
Cristal prophétique ?
—■ Laissons l'Egypte aux Anglais,
Le marc, je n'en bois jamais,
Pas plus que l'eau pure, ô gué,

Pas plus que l'eau pure !
— Voulez-vous l' truc préféré
D' la sybill' de Cumes :
C'est une herbe au nom sacré
Qu'on brûle et qui fume !
— Au » Bonnet » envoyez ça
Pour « le Tabac des Soldats »,
Moi, je rien ai cure, ô gué,

Moi., je rien ai cure !
— Alors, moyen sans pareil,
Donnez-moi, dit-elle,
De l'ongle do voire orteil
La moindre parcelle !
— Ce n'est pas pour rechigner,
Je n'ai pas d'ongle à rogner :
J' viens d'chez V pédicure, ô gué,

J' viens d'chez l' pédicure !
-— Un peu d' votr' sang suffirait
Pour mes conjectures :
Allons, monsieur, ôt's-vous prêt
Pour la p'tit' coupure ? »
Je tendis, en soupirant,
Un' coupure-., de cinq francs :
La vie. est si dure, ô gué,

La vie est si dure !

Alors ell' me dévoila
De curieuses choses,
Car aussitôt elle e.nl'va
Son grand peignoir rose
...Impossible d'en dir' plus !
Voici les ciseaux pointus
De dame Censure, ô gué,

De dame Censure !

P. ALBERTY.
—

Du Tabac
pour nos

SOLDATS
NEUVIÈME ENVOI

SUR LE FRONT

Aujourd'hui pari sur
le froijt du tabac
pour 6.000 bonjttjes.

Nous avons remis, aujourd'hui, à M.
le Capitaine -Pages, commandant le dépôt
automobile de la rue -La.Ciord.aire, po-ui*
le 13e régiment d'artillerie, trente boîtes,
dont voici le détail :

Paquets de tabac— 1280
Cahiers de papier A25
Cigarettes (par paquets de 10). 6000
-Ajmadou (morceaux) 500
Cornets de tabac à fumer - 190

—■ tabac à priser 32
iPijp-es 130
Divers 11®

soit, à raison de 10 cigarettes par -homme
du tabac pour 6.000 hommes.
Cet envoi ira dans la région des Vos¬

ges, de Verdun à Thann.
(Rappelions que nos huit envois précé¬

dents sont allés dangr.Ja région de Verdun,
dans la région de So-iisson-s, dans la ré¬
gion de la Woëvr-e, dans la région du
Nord, dans la région de l'extrême nord,
d-ains' la -région, de Raint-Meneho-uld eu
dans la région de .SainLMihiel. )

Dons reçus
au " Bonnet Rouge "

1 paquet de cigaret-tos, 10 cahiers de pa¬
pier, 25 cigares, 200 cigarettes (don de Mine
V" Blanche) ; 6 paquets de tabac à 0 fr. 50
(don -de -M. Deniou, à Bondy) ; 80 bougies
(don de M. Jules Lévy) ; L .b-ot-te de ciga¬
rettes, 3 cigares (don de l'Hôtel de la Gran¬
de-Bretagne) ; 50 paquets do tabac (don -de
l'Amicale des CQ-mpasiteuirs) ; 21 -paquets de
tabac à 0 50, 9 cahiers de -pa.pier à ciga¬
rettes (produit d'une cagnotte familiale :
Mat, Margot, Lili et leur papa).

Bourse de Paris
DU MERCREDI 23 DECEMBRE 1914

Fonds d'Etats : Français 3 0/0, 71 ; 3 0/0
amort., 78 ; 3 1/2 0/0, 86 40. Russe consoli¬
des 77 25 ; -1867-1869, 76 60 ; 1891, 63 ;
1894, 68, 25 ; 1896, 59 50 ; 1900, 93 50. Her¬
bu 5 O/'O 1913, 76- lapon 1910, 77. Ottoman
1914, 68 50.
Actions tiveirsie.3 : Nord, 1.400. — Ouest,

750 __ Midi, 980. — Orléans, 1.120. — Ban¬
que de France, 4.050. — Banque d'Algérie,
2.555. — Union Parisienne, 050. — Mobi¬
lier, 405. — Foncier, 685. — Suez, -J-.200. —
Omnibus, 410. — Distribution, 390.-- Nord-
Sud 116. — Fâcher, 1.080. — Ariègc, 510.
— Nickel, 851. — Briansli o-rd., 289. —

- Monaco, 3.609 ; 1/5, 735.

Au Japon
A Tokio, lors d'une réception offerte

au/ brigadier général Biarnaird-istoîi,
commandant des troupes anglaises ù
Tsing-Tao, le maire de la ville, bairon
Sakatani, a rappelé, dans un discours
éloquent,, les liens qui unissaient son
pays à la vieille Angleterre. Il s'e,si. plu
ù insister sur l'effort persévérant qui
avait amené rapidement le Japon féo¬
dal à cet état de civilisation européenne
qui le rendit susceptible de s'allier aveu
les grandes puissances occidentales cl
d'abord avec l'empire britannique. U
rappela certainement cette époque où
les troupe-s die l'Empire du Soleil Le.
vant collaborèrent en Chine avec le,i
troupes anglaise-s, russes, françaises ej
allemandes-. S'il glissa sur -une histoire
plus récente de la conquête de lia Mand<
chourie et de l'occupation de la Corée,
ce fut pour mieux affirmer la valeur da
l'alliance anglo-japonaise, dont lefftaa-»
cité venait d-e s'afflrmér par. -la prise de
Kiao-Tchéou et ita ruine des ambitions
allemandes en territoire chinois.
Dé son côté, le général Barnardistop

répondit en célébrant la coopération mi-
litaire anglo-ja.ponaise, et en glorifiant
son pays d'avoir, le premier, fait litière
des préjugés qui séparèrent long-temps
l'Orient et l'Occident.
Le baron Sakal-ami et Le général Bar-

nardision ont prononcé, dans cette cir¬
constance, des paroles qui doiv-ent sa
traduire en actes. La coopération des
troupes anglo-japonaises ne peut pas
être limitée à l'Orient. Les préjugés dé¬
noncés par .les honorables orateurs et
qui ne sont plus ' de mise en Orient,
n'auront pas meilleure fortune en Oc¬
cident. Il -est inadmissible qu'en parlant
d-es Japonais, on ose établir, ù leur
désavantage, une différence entre les
Européens et. eux. Longtemps il fut da
mode de les .stigmatiser de barbares et
les sujets d'Attila II Le Parjure n'y man¬
quèrent pas. Comment *. aujourd'hui,
après la dévastation systématique de la
Belgique et la destruction de nos plus
beaux monuments-, après les villages,
les incendies, tes assassinats et les mas¬
sacres organisés froidement, et décrétés
par les généraux allemands, comment
pouvoir soutenir le principe désuet do
La séparation d,e,s .races pour arriver à
conclure en faveur de cette portion do
la race blanche qui porte le nom d'alle¬
mand ?

Non, en vérité, on ne comprendrait
pas que, dans noire pays, do telles rai¬
sons fussent données contre unie coopé¬
ration de l'armée japonaise en Belgique
et en France.

Dans de nombreux articles frappés
au coin du bon sens, M. Stiephen Pi-
chon, ancien ministre des affaires
étrangères, réclame l'extension à l'Eu¬
rope de l'alliance anglo-japonaise. IL
soutient énergiquement qtU,e \.e Japon
doit s'affirmer sur les champs d-e ba¬
taille actuels. Il dénonce les préjugés
que viennent de dénoncer de leur côté
lo baron Sakatami et le général Barna-
dist-on. U demande éloquemmen-t que
l'Entente pour l'Europe des alliés et du
Japon soit, signée rapidement. U déplora
le temps déjà perdu. °
Le baron Saïkataimi vient de faire écho

à sa voix. Puissent-iLs l'un -et l'autre en¬
traîner les hésitants !

L'Allemagne est déshonorée. U faut
qu'elle soit écrasée.

C. BROUVILLE.

La Chambre
Dans les Commissions

Ija Commission du suffrage universel,
.réuni sous la présidence de M. Breton, tu
examiné 1e projet de loi concernant l'ajour¬
nement, des opérations de révision' des lis¬
tes électorales pour 1915 et. l'ajournement
«les élections législatives départementales
et communales jusqu'après la oess-alion
des hostilités.
Elle a décidé, d'accord avec le Gouverne¬

ment, «m'une toi spéciale fixerait l'époque
des élections législatives partielles, de®
élections municipales et cantonales.

!M. -Malvy, ministre de l'Intérieur, a été
entendu -sur le projet de- loi portant proro¬
gation de pouvoir des sénateurs de te séria
B sortants jusqu'à la cessation des hosti-
liiés.
La Commission a -donné, également, son

approbation, au texte projeté et a désigné
m. Vnrén-nie comme rapporteur des dieu®
f»ojets,

***

La Commission du Bubget -a entendu «i
imiatto M. te «Docteur Toussaint, directeur
«lu Sorviicie de Santé, qui a donné tes non-
setigmemeinte tas^.pJus intéressante (?) .siuir
tes aimêLiioiratiions apportées au foncitioninie-
rnanit du Service die Sainte.
Elle a icrafiendiu ensuite M. Jacques Siérait

au sujet de te création «L'une Caisse m>i-o«
ïKifie die Crédit Mobilier,

La Séance
A deux heures et demie la séance s'ou»

vre so-us la présidence de M. Deschanei.
Peu de inonde -dans Les tribunes -et assez
peu de «Imputés- dans les travées.
On procède à la validation de certaines

élections entre autres celle de M. de Cas-
telnau, neveu- du général.
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LU FIE VU : I
L'Ecole de Fortune

AUX écoutes

Cueilli dans le Gaulois cette jolie fleur
de Paris :

« En allant aux Tuileries donner aux
pierrots les miettes de leur repas, elles
avaient remarqué que souvent passaient
vers midi et demi, sur le quai, des ca¬
mions militaires et des voitures d'am¬
bulance se rendant au front.

« Hier, elles réquisitionnaient un
marchand de gui, le dépouillaient de
toute sa charge et remplissaient de leurs
sous l'escarcelle du brave homme,émer¬
veillé d'une telle fortune.

« Cependant une petite éelaireuse
s'était postée sur la terrasse du bord
de l'eau. Tout à coup on-la vit faire un
signe, et aussitôt, comme une volée de
moineaux, accourut vers le quai la
troupe légère et charmante des midi¬
nettes, armées de brancheltes de gui.

« On arrêta, d'un geste auquel nulle
consigne ne pouvait les empêcher d'o¬
béir, les conducteurs des camions, et,
tandis que des souhaits et de gentils
propos étaient échangés, chaque véhi¬
cule se paraît prestement d'une gerbe
de gui porte-bonheur.

« Puis les voitures repartirent vers le
front et les midinettes vers l'ateliçr. »

blâmées par l'autorité militaire. Et voi¬
ci ce que le rapport rédigé par un offi¬
cier leur reproche :

« Il est odieux que des infirmières al¬
lemandes soient entrées en relations
amoureuses avec des blessés français,
au point de les traiter comme leurs
fiancés, ainsi que l'ont fait les trois in¬
firmières... (noms, prénoms et lieu de
naissance). Ces infirmières ont désho¬
noré leur classe et seront licenciées au
plus tôt. »
Ah ! ces Français, quels conquérants!

. < '

POSTE RESTANTE
vw Jacques Copeau, qui vient de passer

un conseil de révision,, a >été reconnu bon
i pour le service armé.

■vw Mateï Rusu, docteur dans le civil, a
obtenu sa naturalisation, à. .seule fin de s en¬
gager. 11 va ,partir incessamment.
wv'Léon Werth combat dans l'Est, il

construit des ponts et pose des .mines, à la
barbe des' Boches.

Un comité américain a reçu des dons
pour les enfants des soldats de France.
Ce sont les enfants qui ont donné la
souscription presque entière-
Quantité de petits Américains se sont

prives de leur Noël afin de pouvoir
souscrive.
Noël ! Noël ! dans les horreurs de la

guerre, les gestes des enfants nous ap¬
paraissent comme l'aube naissant de la
paix future du vieux monde.

m.
Quand eut lieu le bombardement 'de

là côte anglaise, quarante Allemands
travaillaient dans une usine près d'ilar-
tlepool. L'un d'eux s'écria ;
— Maintenant, chiens d'Anglais,nous

vous donnerons un sale coup !
Les Allemands de la fabrique sont ar¬

rêtés, trois même reçurent d'un ouvrier
anglais une leçon de boxe dont ils se
souviendront... et les chiens d'Anglais
pourraient bien mordre un peu fort ces
moulons d'Allemands.

La France de Demain public la sen¬
sationnelle nouvelle suivante ;

Comme titre :
« L'Autriche veut faire... »

Puis, au dessous de ce titre tronqué,
un superbe blanc qui se termine par
cette phrase :

(i Al- Venizelos a refusé de se charger
de cette mission. »

Il faut espérer qu'on avait donné à
M. Venizelos plus de détails qu'aux lec¬
teurs de notre confrère 1

m,
Un instituteur de Rouvres, village de

!a Meuse, au nord d'Etqin, sur la route
de Verdun à Briey, contant la prise du
village par là troupe allemande, donne
ces, émouvants détails :

» Un pauvre homme de soixante Ans
s'enfuyait tenant par la inain ses deux
petits-enfants, Léonce et André, âgés de
six et quatre ans, quand une balle
l'abattit dans la rue. Les deux petits,
affolés, rôdèrent longtemps autour de
la maison embrasée ci finirent par se
coucher auprès du cadavre de leur
grand-père. C'est dans cette position
que nos soldats les retrouvèrent vingt-
quatre heures après »»
Ne croit-on pas lire quelque sombre

histoire des temps lointains où les hom¬
mes étaient à demi-sauvages,
llclas ! la date est là : 1914 !

Trois infirmières allemandes de
Tliiotivïlle viennent d'être sévèrement

Sur la Guerre
.♦«

Nouvelles de la matinée
BELGIQUE

Nos aviateurs travaillent
Les aviateurs alliés survolent sans

cesse la région entre l'Yser et la, frontière
hollandaise. La nuit, ils explorent toute
la région au moyen de projecteurs.
Samedi eut Heu l'attaque des hangars

de Zeppelin à Bruxelles et des baraque¬
ments .allemands à Bruges. Dimanche, des
bombes turent lancées sur les faubourgs
d'Etterbeeh.

Les Alliés resserrent l'étreinte
L'avance constante des alliés est surtout

marquée dans le triangle Dixmude-Ypres-
Roulers, où les lignes do communications
de l'ennemi sont menacées.
Sur la route de Thourout à Menin la ré¬

sistance allemande varie suivant les en¬
droits. .Moorslede, à mi-chemin entre <Rou-
lers et -Dudzeele, est entre nos mains,
mais West Roeselieicke, localité aussi im¬
portante, quoique évacuée, n'a pas encore
été occupée par 'les Anglais, en raison
d'un violent feu d'artillerie de l'ennemi en
Ï1©tidcl X 1)0
Entre Roulers et Thourout, la posses¬

sion de certains villages est encore vio¬
lemment contestée. Dans plusieurs les
combats de maison à maison et les sorties
de nuit dégénérant en combats de rues
ont duré plusieurs jours.
La grande ligne deis alliés s.e dirige ir¬

résistiblement au nord et à l'est, mais ses
progrès sont nécessairement longs.
Les alliés, assistés par la flotte, ont oc¬

cupé Lombaertzyde, Saint-Georges et Wes.
tennde Autour d'Ppres, Bixschootc, I.an-
ghemarck, Paschemdaele, Moorslede.

Westrooiseibeeke, près de Paschemdaele,
a été évacuée par les Allemands, qui con¬
centrent '1© plus de troupes possible pour
regagner le terrain perdu.

AUTRICHE-HONGRIE
Mésentente austro=alîemande
Pétrograd, 22 décembre. — Selon le JVo-

voïé Vremya, la défaite autrichienne en
Serbie provoqua à Berlin une grande co¬
lère particulièrement dans les cercles éle¬
vés. H s'ensuivit entre Berlin et Vienne
une correspondance fort aigre. Les .senti¬
ments de ressentiment qui existent à
Vienne contre l'Allemagne sont, dit le
« Noivoïé-Vremya » très profonds, et peu¬
vent à chaque moment, conduire à des
divergences ouvertes.

a-^-a

ALLEMAGNE
Un stimulant

C'est le général von Falkenhayn, minis¬
tre de la guerre et chef d'état-major aile
mand qui insista auprès du Kaiser pour
qu'il retournât au front, assurant que sa
présence parmi les troupes1 pendant Noël,
les stimulerait, stimulant dont la nécessité
s'Imposait.

Nous recevons d'un instituteur, sur le
front, du côté de Reims, la très intéres¬
sante lettre que nous publions *

19 décembre..
Monsieur,

Sous le titre « Veillons sur l'Enfance »,
je viens de lire avec tolérât un article paru
dans votre journal du 15 courant. Je suis
heureux d'apprendre qu'un groupement :
(( La Sauvegarde des Enfants », existe de¬
puis le début des hostilités, sous la prési¬
dence de M. Paul Strauss, sénateur.
Dans sa séance du 30 novembre, ce grou¬

pement émet le vœu « que M. le Préfet de
la Seine et le Préfet de police veuillent" bien
prendre les mesures et donner les instruc¬
tions nécessaires à l'effet d'assurer dans le
déparieras t, la fréquentation des classes-
par tous les enfants astreints à l'obligation
scolaire. »

Ce rappel des dispositions de l'article 20
du projet de loi sur renseignement primaire
sera applaudi par tous les instituteurs avec
l'espoir que les mesures prises s'étendront
à la province où les autorités locales lut¬
tent depuis longtemps, impuissantes pour
l'application intégrale de la loi.
Aux mille raisons qui s'opposaient déjà

en temps de paix à l'exécution de la loi, la
guerre ajoute de nouveaux écueiis, et je
vous serais reconnaissant de bien vouloir
porter à la connaissance du groupement un
état de choses qui fait mon désesjpoir de¬
puis quatre mois que je suis sur le front.
Dans les ruines du village où je suis en

ce moment, les habitants sont restés en
assez grand nombre avec leurs enfants.
Ceux-ci n'ont plus dfécole, leur maître est
sur le front. Trompant la surveillance ma¬
ternelle, ils jouent ! ! insouciants du dan¬
ger, parmi les pierres noircies, tristes ves¬
tiges du toit paternel !

— Oh ! il n'y a pas de danger, me disait
hier un bambin de 7 ans, les « Boches » ne
bombardent jamais avant 8 heures !
Il était 7 h. 30. Pauvre petit ! il oubliait

que, la veille, au même endroit, j'avais eu
la douleur de relever un de ses petits ca¬
marades, blessé mortellement par un 77.
Je ne saurais dire combien d'enfants sont
déjà tombés, tant ici que dans les hameaux
voisins, sous les coups de nos sauvages ad¬
versaires. Comptez, dans la population ci¬
vile de Reims jiar exemple, combien d'en¬
fants ont été tués au cours du bombarde¬
ment. C'est effrayant !
J'ai signalé le ,ma.l et je ne puis rester

ainsi impuissant devant le massacre de
nos chers petits, sans tenter pour eux une
démarche auprès de « La Sauvegarde des
Enfants ». Que faire pour ces innocentes ,

petites victimes qui souffrent de la guerre

avec leurs familles restées sur le front ?
Ie Assurer leur sécurité, 2e leur instruc¬

tion. Bien que cette double tâche semble
presque impossible, j'estime qu'il est en
notre pouvoir de la mener à bien dans la
mesure du possible.
Leur sécurité. — SI leurs parents sont

restés, c'est qu'ils ont trouvé dans leurs ca¬
ves ou autres retraites souterraines un abri
contre le bombardement. Que les autorités
veillent à ce que les enfants quittent le
motos possible leurs abris et ne jouent pas
dans la rue. Que l'on menace de sévères
sanctions les parents dont les enfants au¬
ront été trouvés flânant dans les rues. Que
la loi se substitue ou vienne en aide à l'au¬
torité maternelle d'une faiblesse coupable.
Leur instruction. — On arrive parfaite¬

ment à constituer un abri sûr, soit en uti¬
lisant les caves, soit en construisant de
toutes pièces des habitations défiant les ef¬
fets de l'artillerie. Nous avons ainsi des
cuisines, des postes de secours, postes té¬
léphoniques, dépôts de malades, improvi¬
sés- Pourquoi le village n'aurait-il pas son
« école de fortune » ? Sous la surveillance
des autorités civiles ou militaires, les en¬
fants se rendraient rapidement à l'école et
repartiraient de même. Pour éviter un long
parcours, chaque village pourrait .avoir
deux, trois ou quatre postes » scolaires ».
Les enfants seraient ainsi contraints à res¬
ter à l'abri .sans s'ennuyer et ne perdraient
pas un temps précieux. Mais, dicez-vous,
les maîtres ? où les prendrons-nous ? Tout
.simplement dans les soldats. Il y en a, et
en grand nombre. Demandez des volonFai-
res ! Vous n'auriez pas de quoi les conten¬
ter tous. Ceci, pendant les fours de repos
seulement : avec nos systèmes de relève,
il y a toujours des compagnies au repos.
Quand, notre service nous appellera en
avant, nous laisserons la place aux cama¬
rades qui viendront se reposer, et ainsi de
•suite jusqu'à ce qu'une offensive heureuse
mette nos « écoles » improvisées à l'abri
des obus. Les camarades qui viendront der¬
rière continueront notre tâche. Quant aux
difficultés matérielles (livres, cahiers, etc.),
laissez aux maîtres le soin de Tes surmon¬
ter. II y a bien des tranchées confortables...
D'ailleurs, quand il s'agit de l'enfance, rien
n'est impossible à l'instituteur.
Avec l'es.podr d'être favorablement écou¬

té, je vous prie, Monsieur, de vouloir bien
présenter ma demande au groupement « La
Sauvegarde de l'Enfance ».
Agréez, avec mes remerciements antici¬

pés, l'expression de mes sentiments bien
respectueux.

Un instituteur sur le front,
près de Remis.

LES PLANC

Gouttas Li»oniennes
CONTRE

Rhumes, ÎGnx,
Bronchites, etc.

Quelques Renseignements
Petits s Nouvelles

d'ici et d'ailleurs

DANS LA MER DU NORD
L'n vapeur norvégien s'est échoue après avoir

louché une mine dans la mer du Nord.
UN ÉCOULEMENT

Un affaissement du soi s'est produit entre la
place de t'Aima et le marché, sur la ligue métro¬
politaine en construction Troeadérô-Opéra.
Cet «ffaisserfient, de .25 à 3S centime 1res de

profondeur, s'étend sur cinquante mètres delong.
RATIONNES

La Chambre de commerce de Stuttgart publie
ini avis exposant lés mesures-urgentes auxquel¬
les elle se voit contrainte de recourir en vue do
sauvegarder les" intérêts généraux des consom¬
mateurs.
Ces mesures comprennent un inventaire géné¬

ral des ■approvisionnements en céréales et autres
denrées, inventaire qui devra être vérifié par des
inspecteurs, et établi au jour le jour avec indi¬
cation des stocks disponibles.

GNEZ LES SOCIALISTES SUISSES
Une scission serait sur le point, de se pro¬

duire dans le parti socialiste suisse, Je régime
.appliqué, depuis la mobilisation; étant diverse¬
ment apprécié.
.Charles Naine écrit dans la Sentinelle :
•'« Le parti socialiste' devra se prononcer caté¬
goriquement dans un sens ou dans l'autre. Nous
serons très heureux que cela arrivât le plus tôt
possible, quoi qu'il-pût en résulter. Les situa¬
tions équivoques ne produisent que stérilité. »

Renseignements militaires
I X ■

Les opérations du conseil de révision pour la
classe 1916 commenceront Je lundi 4 janvier,
pour se terminer le samedi 27 février. Pour le
contingent des arrondissements de Paris et des
cantons suburbains, les séances du conseil de
révision auront lieu aux dates ci-après :
Paris. — l*' et 2* arrondissements, 4 janvier ;

2° arrondissement, 5 janvier ; 4' arrondissement,
£ janvier ; 5" arrondissement, ï janvier ; 6' ar¬
rondissement, S janvier ; 7® arrondissement et
3e' arrondissement, 9 janvier ; 9' arrondissement,
jll janvier ; 10° arrondissement, 12 janvier ; 11°
arrondissement, 13 et 14 janvier -, 12' arrondisse- ■

Vient, 15 janvier ; 13° arrondissement, 16 jan¬
vier ; :14e arrondissement, 18 janvier ; 15' arron¬
dissement, 19 et 20 janvier ; 16' arrondissement,
il janvier ; 17° arrondissement, 22 et 23 janvier ;
18' arrondissement, 25 et 26 janvier ; 19* arron- j
dissement, 27 etJS janvier ; 20e arrondissement, | S'adresser au Sans-Pareil,21,r.du Marcjié,

30 janviT J-eViallois-Perret. (Métro Cbaanperreti.

Arrondis§çmsnl xta Sceaux, — Charçnion et
Moqti'euil, I"'- février.; lvry et'Nogent-sur-Marne
2 février ; Saint-Maur et Sceaux, 3 février ; Yan-
ves, 4 février ; Viaiibenniœ et Viilejuif, 5 février.
.
Arrondissement de Saint-Denis. — Asnièrcs et

Aubervillxers,! 8 février ; Clichy et Boulogne, 9
février ; Colombes et Courbevorie, 10 février ;
.I/svallois et •Gourbevoie, 10 février ; Levallois et
Neuiily, 11 .février ; Noisy-ie-Sec, 12 février ;
Paulin, 13 féyrier ; Saint-Demis, 15 février ; Pu-
tcûlix, 10 février ; SainL.Oucsn., .17 février.
Jeunes gens de propince. — Les 10, 24, 31

tan-Mer, -6, 18, 19 et 20 février.
Les jeunes gens de province en résidence h

Parts ou dans, les communes du département de
la. Seine doivent adresser d'urgence une deman¬
de au préfet de leur département pour être auto¬
risés à passer le conseil de révision à, Paris.

Au Public

Un comité s'est fondé à Genève pour faire par¬
venir de.s sous-vêtements' chauds aux prisonniers
de guerre sans ressources détenus en Allemagne.
La Ligue de Protection Sociale, section du vl®,

permanence 119", boulevard Raspaii, reçoit direc¬
tement de Genève des étiquettes toutes prépa-
-jssaopu aaïuuosTjd un.p assaipùj luwiaod je sao.i
tcùx. .lille en tient à là disposition des personnes
désireuses de venir en aide à nos soldats mal¬
heureux ainsi quie des cartes p&stales' destinées
à être envoyées en même temps que chaque pa¬
quet individuel et dont une partie détachable
doit servir d'accusé de réception et être retour¬
née au donateur.
La Ligue se charge de fournir et d'expédier,

pour le prix de ]2 francs, avec le nom et adresse
du donateur, un paquet type contenant : 1 che¬
mise, un caleçon de flanelle, une paire de chaus¬
settes de laine, un grand cache-nez dit chandail
américain, deux mouchoirs et un savon. Elle
fournira également à très bon compte tous
objets sépares, destinés à compléter les . envois.
Tous ces objets sont confectionnés a l'ouvroir,
26, rue Vavin. Elle recevra avec reconnaissance
les sous-vêtements neufs qui lui seraient remis
pour être envoyés aux prisonniers,

***
Les personnes charitables, désirant hospita¬

liser les convalescents du Nord, sont priés de
se l'aire inscrire au siège provisoire. 23, rue de
Dunkerque, « Au Rendez-Vous des Belges », ep
face la gare du Nord.

LAINE MERINOS A TRICOTER
au détail 8 fr. le dtmi-kilo, beige clair, foncé

marine, gris bleu, noir
Ch£tK'laits,plgsi;roïis,gasî.isJchai!Ssettcs)efc.

Meilleur marché que dans Paris

Chronique
de Paris

ADOPTION !
J'allais prendre la plume pour suggé¬

rer une idée qui m'était venue, lorsque
l'apprends que cette idée est déjà réa¬
lisée.

Nullement humiliée, je me réjouis
très fort, au contraire, d'avoir été de¬
vancée. On rêve, d'autres agissent, je
leur en rends un hommage bien sin¬
cère.
Voici : dans une maison de couture,

où l'on fait plutôt maintenant dit tricot
que d'élégantes robes, les ouvrières ont
songé à adopter un soldat.
Dans leurs tranchées là-has, être

comme à l'hôpital. Il y en a qui ne re¬
çoivent jamais de paroles de tendresse.
Ceux-là regardent douloureusement
les mains du vaguemestre et la
Noël proche ne leur apportait nulle es¬
pérance.
Eh ! bien, N'ocl leur apportera non

seulement la dînette choisie par des
mains féminines, mais aussi la bonne
parole qui réchauffe et réconforte au¬
tant que vin vieux.
Chacune de ces jeunes femmes, créa¬

trices des jolis chiffons parisiens, a
« son soldat ». Les maris, les frères
ont envoyé des noms et partageront la
joie des sans famille quand ils s'écrie¬
ront, devant eux, dans un grand élan
qui ne trouve guère de mots :

— Ah ! ben, mon vieux 1
Fanny G!ar.

— — >-«o$œ—<

UNE RÉPONSE
Les membres du conseil de l'Université

de Paris ont répondu aux professeurs (le
Roumanie :

Nous avons de communs ancêtres ; Ro¬
me est à .nos origines. Nous sommes, vous
et nous,, tout pénétrés de cette civilisation
latine à laquelle le germanisme, après lui
avoir payé un léger tribut d'éloges funè¬
bres, prétend substituer la sienne par la
Vertu de sa force.

Ce que lo monde perdrait au change, le
germanisme se charge de le démontrer par
paroiles et par actions.
Défendons ensemble notre culture, notre

conception dit droit, la clarté de notre gé¬
nie, l'idéal de notre art classique, notre hu¬
manité.
Resserrons les liens qui depuis long¬

temps nous unissent. Notre fraternelle ami¬
tié accueille les jeunes Roumains qui vien¬
nent en si grand nombre étudier chez nous.
Nous savons que, rentrés dans leur pairie,
ils nous gardent un bon souvenir, et c'est
avec grand plaisir que nous avons trouvé,
parmi les signataires de votre lettre,_ les
noms d'anciens étudiants de nos univer¬
sités.
C'est avec un grand plaisir, aussi, que

nous avons appris l'éclatante manifestation
des étudiants de vos universités en faveur
de la France.

Croyez bien que si ta Roumanie nous té¬
moigne son estime, nous la payons de re¬
tour.

Nous avons coopéré à votre affranchisse¬
ment du joug des Turcs ; nous avons suivi
avec joie les progrès rapides qui vous ont
donné une place considérable parmi les
Etats d'Europe. Cette place va s'élargir,
car la guerre, entreprise contre les droits
des nationalités, finira par une paix où
ces droits seront proclamés. Nous saluons
d'avance la plus grande Roumanie.

i

ser un écrivain en train de se battre, mais
beaucoup de volumes furent laissés inache¬
vés, cc qui rendait dificile le jugement.
Un instant on, avait pensé à faire paraî¬

tre un livre inédit de Charles Péguy au
profit die sa famille.
L Académie ayant pris .les devants, retira

aux Gioncourt l'initiative du geste.
Le piriix Goneourt ne se confondra pas

avec celui de d'année prochaine. Il en sera
donné d'eux cm 1915.

Le Président de La République ayant dou¬
blé la somme qu'il envoie chaque année à
la Société des tiens de Lettres, celle-ci aura
ainsi 2.000 francs à distribuer sous forme de
prix.
Le Conseil municipal a envoyé, comme

d'habitude, 500 francs. A côté de la fonda¬
tion Chauchard maintenue, le comité attri¬
buera les prix créés par Maries Barratin -et

. Emile-Zola, MM. Paul Robiquet, Jacques
Normand,, Jean Revel. Charles Richet, Re¬
né Vallery-Radot et Frantz-Jourdain.

ECOLE
DES HAUTES ETUDES SOCIALES

10, rue de la Sorbontie, 16
Jeudi 24 décembre, 4 h, 15. — II. Iluart :

monde musulman.
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Le

LES PREMIÈRES
A LA COMEDIE-ROYALE

Pour la soirée de réouverture de la Co¬
médie-Royale, M. Huret n'avait convoqué
que fort peu des personnalités habituées
des premières représentations..
M. Diumie-, dans une première loge, lor¬

gne la scène de coin et distribue de cordia¬
les poignées de main ; on le croirait rece¬
vant des invités dans son home ! Polaire
fait une courte apparition ; de même Yvon¬
ne Yma, qui chante chaque soir dans un
concert que je voudrais bien connaître pour
aller l'g applaudir. M. Almereyda arrive
tard ; Henri Fabre et Aime Almereyda l'ac¬
compagnent. Régis Giignoux, Paul Franck,
Armory Clément Bannel sont également
parmi l'assistance.
Ça et là, dans les fauteuils, encore quel¬

ques gens connus, mais en très petit nom¬
bre. Les autres places sont occupées par
des spectateurs que jamais ne dédaigne un
directeur : ceux qui paient.
Au programme, trois pièces en un acte.

D'abord, un sketch pastoral d'Henri Sébille:
(( Tout de même », gentiment enlevé par
MM. Feigel et Alèze.
Puis une scène de la vie belge : « Le

Coup de l'Etrier », de Jean Bonot (chaude¬
ment félicité par son confrère Jean Rem-
baud), dont l'inspiration toute de sentimen¬
talité naïve et le dialogue délicatement écrit
ont été très appréciés. Cette comédie est
adroitement menée par M. Sohaeffer, qui
porte avec une martialitë britannique un
bonnet de police et une tunique de lancier
belge agrémentés d'un pantalon rouge de
cuirassier français, ainsi que par Mlle Fon-
tanges et Mme A. Prieur.
Une comédie vaudevilesque de JI. Jean

Rembaud (chaudement félicité par son
confrère Jean Bonot) : Le faux Pas, termi¬
ne gaîment le spectacle. M. Poggi a fait ,

riroxn jouant avec un ahurissement très co¬
mique le rôle de Dumanillard. Mlles Fon-
tanges, pleine d'entrain, Simone Mav, dont
l'intonation ironique a des sifflements de
merle et Mme Prieur, complètent heureuse¬
ment celle distribution.

_ M. Huret que nous avons vu à l'œuvre
l'aie dernier, à la Scala, élabore certaine¬
ment des projets somptueux.
Son spectacle de réouverture a été monté

en quelques jours. Il nous laisse présager
que notre attente ne sera pas longue et que
bientôt la Comédie-Royale nous donnera un
programme très divertissant qui, succédant
à celui-ci, prouvera l'éclectisme heureux de
son habile directeur.

'Au programme : Le Supplice d'une Femme,
en 3 actes du répertoire de la Comédie-Françaisj
(par autorisation isipéciale), avec le concours d'ar¬
tistes du Théâtre National de l'Odéon et de Mlle
Piolden, MM. Jacques Robert et F. Baissac.
On terminera par la Chance du Mari de de

Fiers et Caillavct. Location ouverte au Grand
Orient,

Ba-Ta-Clan. — Fûtes de Noël : jeudi 24, ven¬
dredi 25, .samedi-26, dimanche 27, quatre gran¬
des matinées du patriotique spectacle ; Pour l«
Drapeau t Tél. Roquette 30-12,

1A1!

Les Matinées Nationales. — Ce soir mercredi;
à 8 h. 15, au Palais des Fêtes, 199, rue Saint
Martin, soirée extraordinaire, au profit de l'Œu¬
vre Fraternelle des Artistes, avec le concours ,in
Mmes Bartet, Roch et Dussane ; MM. de Féiw-
dy et Siblol, de la Coméclie-Françaisc ; M. Bou¬
logne et Mlle Revel, de VOpéra-Comique ; MM.
Mosniér et Cosle, Mlles Briey ie.t André, de
■l'Ocléon : Mlle Bing, M. Poulet et l'orchestre dé
l'Œuvre Artistique, dirigé par M. A. Ferlé. Allo¬
cution de M. Emile Mas. i i
Prix des places : '3 fr., 2 fr. et 1 franc.

■vvii

Le Noël «
'de l'Entente Cordiale

aux Folies-Dramaiiqued
Ce soir, à 8 heures et demie, aura lieu la prc.

micre du Noël de l'Entente Cordiale, une pièce
allégorique jet vraiment curieuse, en 3 actes, avec
Pougaud, du Châlelet ; la divelle Yriel, Mmes
Rhé-Hall, Ribes, et<|. Au 3e acte : l'Arbre de Noël,
avec distribution de jouets aux enfants. Au l1»
.acte ; A Londres ; au 2e acte : La Cité de l'Or i
au 3» acte ; Le Retour et l'Arbre de Noël.
La mise en scène sera superbe et une gaitâ

familiale régnera dans cette jolie salle, {
Demain jeudi, après-demain et climartoe,

mâtiné® à 2 heures et demie. Tout Paris, cTot,
tout les enfants accouroront aux Folics-Dramti
tiques.

vu)

Nouveau succès. — Une chanson créée poi
Carmen Yildez, et illustrée par Clérice : « Quant
nos petits gars reviendront », paroles et rouaqiM
de noire confrère et. ami Jean Mendrol.

Marcel Sérano.

DES NOUVELLES
DE NOS ARTISTES

(Suite]
René Blam, notre confrère du Cil Blas, est

au 10" territorial, au Mans.
Vaslin, cx-régfiaseur du PaJais-Royal, qooi-

qu âgé de 56 ans, est engagé volontaire au 114"
d© ligne, où il fait fonction de vaguemestre.

lettres et arts
L'Acadiémie Gomcouirt vissait Be" prendre

lueifâ décision an sujet de son prix animal.
Après avoir délibéré longuemieirt et ne
ipauivaint, isianis riiMraction à ses .statuts, &t-
toitaar ià mine œuvre de secours, nationale
ou particulière aux lettres, ilie monitanrt die
son. prix .annuel, a décidé die ne point le
diéicernier en 191 L.

Les Gon,court avaionl .désiré récompiea- 'nue parmsatie»

79. Rouf d Saint-Germain.79- PARIS

StRElMs5l915
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MOM JOURNAL
$?ag«z.me préféré des Enfanta (Un Nfp»r Semaine f
Romans militaire# en Récits patriotiques sur (a Guerre •
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L'Année -Cartonna » tQic.

COURRIER des SPECTACLES
Opéra-Comique. Demain jeudi, veille tic

Noël, matinée spéciale de La. Vivandière,
dont la reprise à la sali© Favart a été un véri¬
table triomphe, avec Mme Marie Delnn, Luey
Vauthrin, M. Jean Perler, Allant, 'Paillard ele
comme prtatipaux interprètes. Au 3" acte,' Mme
Dclna chantera la Marseillaise, et le spectacle
se terminera par l'exécution du Chant du Départ
avec MM. Boulogne, Chasnc, Payan et .Mlles Bo-
rcl, Vaut/lier, etc. La location est ouverte à par¬
tir de co matin, de XI heures à 6 heures du
soir.

Au Théâtre Antoine, demain jeudi à deux heu¬
res, matinée pour les ArdemiaiLs avec Mmes
llégina Badet, Valentine FrascaroU, Marcelle
Reniât, Jeanne Ilatlo 'Opéra), les danseuses Timi-
lienne et Suzanne Kubler [Opéra), Luette Robert,
Servières, Sylvie et Jeanne Veniat (Ôdùon). MM.
Henry Albers (Opéra-Comique), Dumény., Eûlho-
ven, Gémicr, Hyspa, de Max, Sizes [Opéra-Comi¬
que).
Mlle Kelly Lapeyretle chantera La Marseil¬

laise, accompagnée par l'orchestre, sous la- di¬
rection de M. L. Servais, chef d'orchestre de
l'Opéra des Champs-Elysées. t
Places : 5, 3, 2 et 1 i'rano. (

Concert Mayol. — A l'occasion des fêles de
Noël, le Concert Mayol donnera matinées .'le
jeudi 24, le vendredi 25, le samedi 26, le diman¬
che 27 décembre. Les matinées des jeudi 24 et
samedi 20 seront à prix réduit. A toutes les re¬
présentations paraîtra la célèbre étoile Darhia,
dans ses étranges créations, et toutes les étoiles
de Paris..: Vabroger, Ray-Fer.fi, le comique popU-
lairè. M.ahssuelle, Ferréal, Nibor, d'ilarvillc, Yyié,
et la célèbre troupe russe, les Kola-Wania.

wv

Au profit de l'Œuvre du Sou du Soldat, une
grande soirée artistique aura lieu au Grand
Orient de France, 16, rcc Cadet., le jeudi 24 dé¬
cembre 191 i, à 8 heures et demie précises.

LE SPECTACLE
CONCERTS ET THEATRES

BA-TA-CLAN. Tous les soirs, à 8 h. cl denne»
Pour le Drapeau. Fêtes de Noël : jeudi 24, w»
dredi 25, samedi 26, d/im. 27, 4 grandes mat,
du même spect. patriotique. Tél. : Roq. 30-18

FOLIES-DRAMATIQUES. — Tous les soirs i
8 h. 30, Tolo la Purée, opérette (avec Pougaud
du Châtelet) et la divotte Yriel. Partie de com
ccrt et cinéma Gaumont. Mat. dim. et jeudis,,

CONCERT MAYOL (Tél. : Gut, 68-07). - Tous
les soirs, la grande étoile Damia, dans ses
étranges créations, et toutes les étoiles de Pat
ris. Matinées jeudis, dimanches et fêtes.

KURSAAL, 7, avenue de Clichy. Tous les soirs,
à 8 h. 30. Concert et Vttiraclions avec toutes
les vedettes. Matinée1 dimanche à 2 h. 30.

LA SIRENE (Direction Carmen Vildez), 167, rua
hVpntmartrc. — Sévérin-Mars et sa compagnie.
Bruel, Paco, Valroger, etc. Matinée tous lc«
jours " avec Carmen Vildez.

MOULIN DE LA CHANSON, D' E. Wolïï, 43, bit
de Cliehv. T. 1. s-, à 8 h. 30 préc. Entlioven.
Ilyspa, Tourtal ! BaMtoa ! P. Weill ! Arnouldl
Cil.-A. Abadie, Folrey, Clermont et la Bevua
Y-a-bon! Y-ci-bon! avec Reine Derns et Jane Di¬
dier. Tél. : Gut. 40-40. Mat. dim. et fêtes à 3 h.

NOUVEAU CASINO, -47, boulevard de Clichy.;
Tous les soirs, à 8 h. 30, concert, attractions,
spectacle varié.

THEATRE ALBERT I", CI, rue du Rocher (Tel,
(W. 81-54). Tous les soirs à S h. 1/4
Ce bon M. 7-oetebcek, comédie belge en 3 actes
de MM. Vanroy et Bajart. Dim. mat. à 2 h. tjt

CINEMAS ET ATTRACTIONS

AMERICAN THEATER, 23, boulevard de Clichy.
— Tous les jours, matinée à 4 h. 30, soirée a
8 h. 30. Tous les vendredis changement de
programme ■

NOUVEAU CINEMA, rue Ordener, 123.125. -
Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanches et fêi
tes, en matinée, à 2 h. 30. Changement de
spectacle tous les vendredis.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre. 4
coté des Variétés. La plus jolie salle, la plus
belle projection. — Programme choisi. Acfua.
lilés. Voyages.

CINEMA PIGALLE, Place Pigs.lle. Tous les jomi
matinée à 2 h. 30. Soirée ir S h, 30. Change^'
nient de spectacle tous les vendredis. ■ ,1

CINEMA ROCHECHOUART, rue Roclicclioiiait
— Tous les soirs, à S h. 30, et dimanches ci
fêtes, en matinée, à 2 h. 30. Changement <ii
spectacle tous les vendredis.

TIVOLI-CINEMA, 14, rue de la Douane {Tél. NnrJ
26-41). — Tous les jours, matinée à i h. 30,
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre. Acla»
lilés au jour le jour.

VISIONS D'ART, 94, rue de Bondy, faeo Re¬
naissance, Tableaux animés. Nu ai-lisliqi»
Séances à 3 II. 30, 4 h.' 30, 5 h. 30, 9 h. et 10 h.

Tous les Sports j Le Foin! de vue

Groupes et Syndicats
Syndicats

Syndical des institutrices et instituteurs de la
Seine. — Réunion, aujourd'hui, à 8 h, 30, 49, ruo
de Bretagne.
Elfidiants socialistes révoluHonnaires. — A

8 heures, 17, rue Edouard-Manei. — L'Allema¬
gne moderne, par M. Lévy-Bruhl, professeur à
la Faculté des lettres.

Parti Socialiste
3e seclion. — A 8 h. 30, 49, rue de Bretagne.

Les camarades qui travaillent sont priés, de se
mettre à jour de leurs cotisations pour Tannée
1914.

20', Belleville-Fch'geau. — A 8 h..30, commis¬
sion administrative et de contrôle de circonscrip¬
tion, 28, rue Riait,
.20°, l'cre-Lachaise. — A 8 h. 30^ 4, rue Malte-

Brun, oonimission administrative.
20*. Jeunesse. A 8 h. 30, 4, rue Malte-Brun.
Boulogne-Billancourt. — AS h. 30, commis¬

sion administrative, à la Coopérative, 125, bou¬
levard de Strasbourg.
LevaUois-Perret. — A 9 heures, 22, rue des

Frères-Herbert. Envoi® aux mobilisés. Présence
de Bon.-
Vanves.» — A S h, 30., 06, rue Sadi-Carmot. Les

soupes.
Divers

Droits de l'Homme. .— Folie-Méncourt-Am-
broise. — A S h. 30, chez Lebronissard, 103, ave-

Assoçiation Sportive de la Côilfurc. — Résultai
du match de lundi : C. A. B. bat A. S. C. par
6 buts à 4.
L'Association Sportive de la Coiffure mèfllra

en compétition, pendant le mois de janvier, une
Coupe .artistique à se disputer entre lous 'es
clubs disponibles le lundi. Engagements reçus
chez M. Bobinant, 71, rce Rpchechouart, Paris.

Poids et haltères
Société Athlétique des Boulets. — Résultats du

Championnat de poids qui a eu lieu dimanche :
1. Marseille Six ; 2. Alphonse Marguerite ; 3.

Francisque Douvinq ; 4. André' Montariev , 5.
Pierre Blandiin ; O. Louis Aadréan ; 7. Pabac ;
8. Donadieu ; 9. Brugeroll© ; 10. Dubrunlaut ;
11. Lamorl ; 12. Ferrari ; 13. Pouget cl Che¬
valier ; 15. Antonini, etc.
Dimanche prochain, Championnat de lui»

libre ouvert à tous les jeunes gens au-dessous
de vingt ans. Il sera fait deux catégories jus¬
qu'à 60 kilos et au-dessus.
L'entraînement a lieu tous les jours dé 8 h.

du matin à 11 h. du soir.
CE SOIR

F. C. A. F. — Gc soir, réunion de la Commis-
Bioii de '.football. Les capitaines des équipes
secondes -de la S. A. P. et du 8. C. F. sont convo¬
qués ainsi que Al 'Cattel, arbitre du match.

A. Bontemps.;

—

Le Noël dé nos Soldats
Ii n'est pas u-ne famille qui ne se préoccupe

actuellement d'envoyer un Cadeau de Noël aux
uarents et amis soldats qui luttent glorieuse¬
ment sur le front pour la défense du foy ci com¬
mun Or quel, meilleur cadeau pour tous ces
braves que les objets qui sauront les garantir
contre le froid et l'humidité des. tranchées ( Indi¬
quons donc qu'on trouvera chez Bristol, tailleur,
35 boulevard Voltaire, des Cadeaux de^Noél pour
soldats, sous forme de paquets prêts à être
expédiés et comprenant :

,1 paire de gants de lotoo? , . .
1 paire de chaussons et 1 gilet en papier, japon,
1 couvre-auqii'e toile imperméable .j
1 passe-montagne pure laine;
1. paire de molletières ;
1 réchaud du soldat;

le tout complet, emballé dans un solide carton,
nour le prix exceptionnellenrént réduit de
Fr. 12,75. Qu'on se hâte si l'on veut profiter de
cette superbe occasion.

Nous avisons nos lecteurs <pe LE BON¬
NET ROUGE est en vente dans les biblio¬
thèques du Métropolitain et des gares des
chemins de fer ainsi que dans Ses prineî-^
jpaux kiosques et librairies.

J'ai indiqué hier comment la Banque ils
France est venue au secours de la l'.lumilij
syndicale des Agents de .change pour leur h
éditer le remboursement des .reports nu l'wî
quel, au moyen, d'une avance de aXLnéfej
garantie par les titres reportés et par la r®
ponsabililé solidaire dés Agents.
•Celte solution n'est pas-à l'abri des critiques;

il s'en faut ; mais, enfin, c'est une'solution, il
ir'jétait pas possible de ' prendre ufte mrsim
analogue à l'égard des 160 millions de o vrij
en 'coulisse, faute de trouver,là un organisme
capable d'en assumer la résponsabiiite, 1
Les membres du Syndicat des Banquiers oui

tenu une assemblée extraordinaire, uû ils oui
délibéré sur les moyens de constituer cet or.
gariismë, sous forme d'une Société enonyma
dont le capital serait souscrit par tous tes ban¬
quiers faisant partie du Syndicat des valeur»
à terme. Cette Société anonyme servirait i«
caisse de règlement des différences, avec lu
concours de la Banque de France ou d'un
groupe des établissements de crédit : rilo a.
rait alimentée par les versements des mentes
et une majoration des courtages de 25 0/0.
D'autres questions ont été discutées cortrcr-

fiant une réorganisation de ta coulisse. La
deux Syndicats actuels, des. valeurs à ternir d
des valeurs au comptant, seraient dis,sous ri
remplacés -par un seul groupement, qui "réuni,
rait tous les intermédiaires du marché libre, a
la condition, entre autres, qu'ils soient Fran¬
çais dè naissance ou naturalisés depuis plus h
quinze ans. 1
Il a été décidé aussi, que les membres da

syndicat devraient user, dans la mesure la plus
large possible, de l'etecompte de titre pour
.alléger les position. en suspens. Ce moyen, qui
était réservé jusqu'ici -au marché officie).'conss.
te, pour l'acheteur à terme, à réclamer la li¬
vraison des titres achetés avant ta date de liguk
dation*

Il va sans dire que les décisions prises h l'é¬
gard de la réorganisation du marché en Ban-'
que devront être soumises à l'agrément dit go»
vernement. Elles dépendent d'ailleurs, dans «ne
certaine mesure, des modifications qui sert I
apportées au fonctionnement du marché offi¬
ciel. Nous aurôns donc l'occasion d'en reparler,.

Perdus.
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